
JOURNAL DU CULTIVATEUR.

sait une moyenne le mille pintes par chaque a généralement Lté siuhstif îée par les Âïl-
vache. Les vaches Fran iists d ont - plais elles les ils pensent, et
sieurs travaillnît, ne donnent pas îine avec rson, que l'action lu nil i; vie Ilî elle-

Moyenne, sur le tout, le plus dle :iîîq ecls val eent ssi ouvrage îlus productif, t que
piltes de lait par téte. Pour ai oih 1 i plus a Vil! relu1 la viande îtîi bSuf

granudI itîlantité dle lit dle la vacle, l-eiît »lits produtive. Ma s ils ont enit plus ils
fivatelîr Anîg lais a étudié et ta svaillé jles,' f aux loiîers pai-

ce qu'il ait réussi à avoir les plus blauIl tout ou le travail îiîiet, le plus l
troupeaux île vaclie.s à lait aiu mde dans î fis pnuîait étrl reîplacé par une
ses Cle bamp1is. iiiatîiîîc iî'e cli motion la pîîîssiîlîce île

Il paraît, fId pIIone d'abord, qIue c. <l. Les des fîragseeiîs et dfs
que f ont nos hétes à cores în'attrait que peu Sosi célîres l'i Ilu forre
d'iifluîence siir le retour qu'elles doinîenît eni ef hue vumî. Les meilleurs oît îe très
iande. On pourrait ,Ilîfpposlr que cet feulît prix. C''cît fa même chose ur les
ouvrage dliminnicit la vie de laliiiîsf, dlîni- chevaux dIi îaîossî ; fi race île cievaux
nue lai production de lh vianîde. Mais le luils, Cleveland, de Yorkshie est reconnue

cultivalir An i ne raisonne pas dl même. êtic une îles plus faites plt tîîvrage
Il croit qpe le travail liatueil ccl rend f'animal ou itîire.

hardi, vigoureux et lent. le fait manger i 1 . Ls coriiils Aîiglais gêliécsletîi.iit uie
beaucoup et engraisser pi c sont fas bien rOs ais ifs salt tuésîa
volime, et lui fait faire db! lai viande lentc- diîl frifiîle liiéeOcitîJ
ment ; qIe finaction habituelle ai cini- ]hîpr ivîll, et appliqué à foltes
traire prohit ulie race molle arais se, les sestiné 11 four-
ellgraisse île bonne hi u lrrd Ilne r tonditî file. Ils salt toui de races qui engraissent
de forme, et avec iue même quîanitité de et (lotit lis formes ouf été aîlé-
nourriture, ellnedonne un meilleur produit île i îées loigiemps.
vîimndc de bouerie. Le ciltivatiur Anglais les Anglais élèvent peu i!v l

dit aus que où le travail ist la premire f hiIIniditd lclirat étant
considération, l'animal n î'est pas tué avant cl utciit îles eltit îles richcs lliafeurs,
d'avoir fini soli ofice ; mais d'uin autre côté to cci jusqu'ici <elieil île

où Pon nîe cherche qle laî viande, on le tue famii tanis qu'un Fraiuîe la producfion
quand il in i le plus, ce qui arrive de bonne lle l'oufs seule est estimée à feux
leuîre chez les races précoces. et uainsi, lîilliiiî (l îiastres, et celle le toutes sortes
en élévant les bétes a cornes pour la îîuî- île volilles il biu so-me cgale.

clierie, il Ci a le imieilli-ur rît orii polur ce Tets sont les avantag Oliiii fai
qu'elles consoanent. Lu riisolineit duîî viilire Britannique îes meilleures rares et
îultivateur A nglais sur ce sujet, et, je n'eni dlt bonne tîiiie cii étèvant des nuîîiaII;
doilte pas, bien fond , lorq 1u'd I une race
piécoce de hóles à cornes comme Celle le Je vais pls fard montrer quelles récoltes
ulirliaii oi la race anáiéliorée de Hereford. ip ite priiliition aîiiale l

Et ce raisonnement serait vrai. dains lout gtetcire - car les coltes sont les causes et
pays pos fdt de telles races de h;tes Il s îl gîiile production
corîs, i moins que le prolit lus buIl de <laiiiiaîîc domestiques.
trait nu soit plus grand qu'il i'st il A ngle-
terre. Les résilat s île liagriculitire Britan-
nique vil élvanit lis btles à cornes sont
que la Grande-rtagine nolurrit huit Millions Comme ce a ret est <lune iîîor-
de btes à ornes, un tue deux millions par iie iîil ir lasoiité cf
aiée, pour lesquelles elle réalise deuix mil- il gêiiéral, ii l'cxcfîisioii diantre înatièic
lion-, île! piasties fpour li viaie seule. laties dopaious place à la silivane d bli u fii i

Les autres anîîilaux domilestiques sont les
chevaux et les cocheos. Quant aux chle-
vaux, la pd-im ie di cultivateur- An-
glais est reconnue depuis longtemps. Quîanit
au cheval de course et son ri al le cheval de
chasse, chactun sait par quelle coibianison
d'efforts les Anglais Ont réussi à produire et
à garder ces races supérieures. Ils sont

des productions de l'industrie hîîuaine, de
vrais ouvrages de l'art, obtenus à grands
frais, et destins àl satisfirle uine passion
nationale. un beau cheval constitue pour
chacun l'idéal de la vie faslionable ; c'est le
premier songe <le li jeune fille, comme c'rst
le dernier plaisir de Plhioiie d'alaire agî!.-
Mais les A iglais ont'des races pour le trait,
qui sont d'égale valeur. Tels sont, par ex-
e.iple, les cIevaux de charrae, lonit les
meilleurs, ,peut-être, viennent le Suffolk.

J'ai déjà dit qIe la culture par les chevaux

real Trimscript :-
"Nui s co mpenons que les Sociètés île

Comté font de grllanos efforts, ici et dans la
Province Supîlérieure, pour exhiber îles spe-
ciiens d'aniuix à la prochaine Exhibition
Proviiciale, qui surpasseront tos ceux qui
ont été montrès en Canada. La Société
de notre Coité importe deux autres tairaux
I'AyrshIire et un autre couple._de coîhîons
monstres. Il y a néaunoins un grand ié-
conîeiient parmi les culivaiteurs avec leiquels
nîouîs avons conversé touchant la neuvième
ifs Règles Générales imprimées pour

guider les compétiteurs île fa Province Infé-
rieure. Elle <lit qu' un animal qui n déjà

gan li Iu premier firix à une Exihibbition
Provinciale, n'en peut pas recevoir un autre
dans la même classe ; mais il peut lui être
accordé un certificat, s'il est jugé digne du
premier prix, iais pas tlirement. " On dit

qle citte règle est très injuise. et détruit
toute complitioi franceli et ounête. UEx-
libition Provinîciale dlais le Lauilut-C ainda,

par exemple, n lieiu avant li îotre auiix
Trois-14iviiáres. Des aiiiimaix qui i lmpor-
lent des prieriii s prilix li e l i irveit pas
coneru;ir ici. C'est pourquoi. colîîîîî, soils
unîî point de vile pèciniaire les prilmiers fprix
ici slit filis éfevés, ui illi île nos n aux

te preiière clase 'iira a Kingfon. Un

granîld oIjet île ces Exhibitiuns, la compti-
fion grmand et •éteilue, sera ainsi fiusté.
De plus, la régle n'est ps franclie envers les
Cultivateurs Baut-Caiens qui ne font fias
de telles conditions avec les nofres ; mais ils
la'iseit concourir tois les animauxqu'il Saient

Oai non rieporté des prix, et lîur lonnenîîî t îîîî

leai clamp et aucune favviir. Et. encore une
fois, c'est injuste envers lis Sociétés de
Comté qui, avec ii espvit do progrès qui
leue doiie iiiun graiiil crédit. à grands frais et

beaucup( le troul. impornt ds niiiiiuix
ici pour iéinei re lins im x et ajoiter île
la valeur aliul ruces que nous auîrions dans le

pays. Le seul imoyîeu que nîousîs avons laits
le pays de riiboirser de telles Soci'tes est
île leur accorder toute facilité pas ib!e de
coririr les uns avec lis uiiitrs i t en
donnatit le prix i la meilleure. C 'est poui-
qui i lious recommandons ce sujet à fittei-
tian duîî Major ('mnpîihîell el île ses confrères

dl Burieiai d'Agi culture ; et nous espóéronIs
qu'il atuirera leur att ention à leur prorhîlîine
asseml)<ée."

Le Transcript est en crie ur. L'Expo-
sitionl dls Trois-Iliviîres coimmenee fl 1f
Septembre, et 'Expositin île Kin sion le

23. L'avantage, tif que c'est, isi pour la
Province uérieure, et elle y est coriale-
Imeit hieive nuie. Nos agricuiteurs sont dé-
ermiiins ii redriiire f'Exhiitiion de 185I i t

granId fait " îlains liistoircil industrielle de la
Province, et désirent Iaridessius tolites chioses
encourager et inviter lue compétition hono-
rable. U. 'ssociation Scientifique Aiéri-
cailne, s'assemîbleîl à Albaiy, dans la troisième
semaine d'août ; ils ont envoyé des invitations
h vingt Loi trente îles premiers hommes scien-

tirfqies un Europe, pour faire le vryage, sais
qu'il n'en coûte aiîuîis frais. L'iivitation
comprend IL e Professeur Li(le de la Soci-
cté d'Iloriculture ; Sir Wiii. ool:er, îles
Jardins Botanique s; Sr Joseph Piton et
plusieurs anfresatlorités agicoles éminentes.

L'Asusociatioin Aiméricaine coniiiiienera- à
temps pour qiic<e les imembres aillent à lEx-
position des Trois-livières, le 16 Septeim-
bre, à l'Exposition île Kiiigston le 23 et
l'Exiositioi le Watertowvn le 30. Et
comme quelques-uns des meilleurs .1ugiks li
monde~ seront avec nous, nous faisons le
g randis efforts, pour montrer à lEurope et à
l'A mérique ce que la Province peut faire.-
Ain gstonî News.

LABOVRAGE PRoFOND.

Nous ne voyons aucune raison pourquoi le
labourage profond nîe serait pas pratiqué sur
une grande échelle sur nos fermes. Si le
sol n'est remué qu'à quatre oit cinq pouces


